
W. A. ARMOUR Montres, Chaînes,
Colliers EtcManufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D IMA6ES, MIROIRS,

•)

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACIEES DE(Glaces de fabriq le allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
JÎMI et allemands,

Ausst, toutes sortes de Peintures, Ca 
BÊ[dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SONT VENDITES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
or LE

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURE^

Yentz me faire une visite,
El von» von» fpnrgnerei an 

lu ft 2 » par reut.

$1. par semaine
----- PAR------

MOTS

J 1
mollis de 466, RUE SUSSEX.N. B.—«Je vendrai aux marchands les 

moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
482 rue Sussex.

Montres d'or pour da­
mes, reveilpaatins, ca­
dres miroirs, etc..

vendus à la semaine par
3

A prêter sur garan les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- CHEVIUER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

M AG LUI RB LANGE VIN,
No. 90 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

i k§[

GRAND ASSORTIMENT

CANADA, 
Province de Quebec 
District d’Ottawa

ÿ}
:poe/TraïT8LOTERIE NATIONALEDANS LA COUR SUPERIEURE

Emilie Dupuis du village de la,Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, ft mine 
de Louis Napo'éon Fortier du même lieu 
marchand,

GRANDE REDUCTIONaoB—

RI. LE CURÉ *. LABELLE
)e Chapeauoc de Feutre, 

Paille*. Manille, 
Machinale, Ac.

Photographies grandeur
Demanderesse, CABINETet GRAND TIRAGE FINAL

—DES—
CHAPEAUX DE SOIELe dit Louis Napoleon Forlior, $2.00 par doz.Defendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en ce'.te cause le dix-sept juin
courant.

Dans les derniers goûts.

CHAPEAU ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

OapolH et Circulaires «le ca­
outchouc pour Dames et 

Messieurs*

Dorion AAylmer, 17 juin 1886. Le 15 SEPTEMBRE lot6
T. P. FURAN,

Avocat de la Demanderesse. Delorme
: MO Rue Sparks et 568 Bue Sussex

COUT DU BILLET
Première série • • 
Deuxième série • •»F- COTE,CARTES PK0FËSS10MELI.ES

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

1 >■ Rue Rideau. Coin de la rue Rideau,
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

OTTAWA

Thomas Leblanc,Dr JT. Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

James R. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre 2B,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes rommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
Dr !.. Coyieax Prévost

132, Rue Daly, Otta va.
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.

1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

lité GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE GROS. EPICIER,----- AT DE------

Valin et Adnin
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•lutnéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à lomicile.

Voyez-Ies avant d’acheter.BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1_J plot et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

J. A. VALIN, A. A. ADAM

Harris & Campbell,M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attenticn dans cette province.

EUE O’CONNOR. •Cigares de choix une spécialité
Dr Alfred Sayaril

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

Cour de Circui 
dans et pour 
d’Ottawa, siège 
la Oité de Hall.

CAN/DA,'
PROVISO* DK QUÉ9KC 
District d'Ottawa 

No. 260

mto

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER -e*

VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’uttawa, cordonnier,

KO. 450, RUE SUSSEX
». O. ilIcKAT,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FERDemandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
!:eu, et maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur:

Il est ordonné au 
raitre sous deux mois.

«mm ,n«rMacdongall, Macdougall à Belcourt, 
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdouoall, O. R.

Frank M. Maodougall.
N. A. Belcodkt, L.L. M.

LAFONDE EN 1837

FOUF.NEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE LA plus COURTEDéfendeur- 
Défendeur de compa-

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

Et Ottawa ft Bon 
ton» le# |H>lu

"ton et New York, et 
1# A I’E#t et an Snd.Dr C, O. SlackhonMe

DENTISTE
Le soussigné attire l’attention des ent 

et des autres intérecaés surpreneurs < 
mérités du SS^Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains Vu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

M. le Dr C. G. Stackhoute, chirurgl 
dentiste, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

No 25U«e g®* CIMENT DE HULL VFIAIT D’ETRE REÇUESprivée au
et son adaptation pour les 
çoncerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies- s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les 
éminents. La manière de d’en 
donnée sur chaque baril.

travaux de ma- 8.00 a m
10,000servir est

CARTiS PROFESSIONNELLES Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 
Les commandes par le télégraphe 

trement sont remplies promptement.
ROULEAUX DE TAPISSERIES 

De tous genres et de tous 
prix.

\ FxA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
*<Vv VB11I« à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Eat.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 h.ui. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

HULL G. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Paul T* C. Du mais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FBDRRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains 

niera, division des lots de fermes exéc 
aux conditions les plus

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

Tapis, Tauis, Etc Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un nr gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance n ême d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée
MAISON DE TAPISfaciles.

deuce : L’OTTAWA.
t.lus grand assortiment, les meO 
vu - ra, «et l“s plus bas prix en

P. T lios DesJardins
NOTAIRE PUBLIC!

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résiden 

Hull. Bureau à La 
Argent prêté sur

G PHILIBERT Expie» de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point.

Quittera Ottawa, gare de 
• la rue Elgin, arrivant à-r>i, «relarls, Rideaux, 1*2.30 p.m

20Ê BUE OILHOUSIE' 0T1IW1.
imont Central et Delaware et Hudson, pour 

1J l’Est et le Sud, arriveront à Boston à

PEINTRE.ce : 117 rue Principals 
Pointe à Gatineau, 

propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RU R MAIN, AYLMER, P. Q.

Koch ou et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Corniches, Pôles, Garniture 
et Meubles de toute sorte.

à la NOUVEAU RESTAURANTRAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 line KPAK 148.

SHOOUE RED et Cio

7.411 et à New-York à 8 OO le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
dos billets de la cité ou aux stations.

D/C. LIN8LBY,
Gérant

Repas à toute» heure»,
142* RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
Ottawa,

LORD & THOMAS, ÏSÏÏEE5R
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
makor contracts with

W Lunch à Midi, 5 bilk to poui f 1.00. 
GUSTAVE CBEVRIER,

Propriétaire.
N. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886.
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES PUIS DE CllVATIE
HUIS IIIIMfll, CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

---------LE----------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE;

Montréal, 29 janvier 1884

Monsieur,
Je perdais mes cheveu, abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyÆ 
unes après les autres tout, s les prépara- 
llons sans obtenu le moindre bon Mat 
J états aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps. 1

Sur votre recommandation ’essayai la
nlîaem'* Pr?D,ière bcilO 3 arrêté COlU- 
p élément la chute; à la seconde,
-ntlaUX 0nt commenuê à repousser cl 
près en avoir usé trois boites, j'avais une 

cKeveiure aussi forte qu'auparalant C'est 
un plaisir pour moi de jiouvoir vous don­
ner celle faible marque de reconnaissance] 
et je coused à tous ceux qui auraient le 
malheur do jierdre leurs cheveux 
ervir de la Valékia.

iv„ ce. Allouai Lahosk, 
No C24, rue Moire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfri d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, cerlitle que la pommade 
a ulL pousser des cheveux sur ma 

lêle chauve à l'âge de quarante-trois ans 
Kilo est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav dette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Aunei-vous la bonté de m'envoyer 6 oc 
12 boites de la Valeria r J'en ai fail usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux lont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que celte pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

Voire tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA. trois fois, n,es cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bklangkr
Photographe,

St-Tbomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérxa. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, je 
)trdis tous mes cheveux du sommet de 
a tête. Je lis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.
&En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
Uria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d i voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. Bn voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch< z MM. Lavio- 
letle et Ne'son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui m 

émerveillée 
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je vie 
d’attester à tous ceux qui voudront se re 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’ameur de cette merveit- 
leure découverte.

e connaissent sont 
du résultat.comme moi

Pixxrx Dons.

Bnveule etc* luus les pharmaciens. 
Bn gros par M HAÏ ' boite 1 

Mnri'.r al

FEUILLETON

LSuile'
Maxime était déjà loin. Il 

avait hâte de s’éloigner pour 
donner audience aux réflexions 
que lui suggéraient les rensei­
gnements bizarres qu’il venait 
de recueillir.

Il ne doutait pas que la de­
moiselle du skating ne fut une 
intrigante qui l’avait berné en 
lui faisant croire qu’elle habitait 
un charmant Hôtel de la rue 
Jouflrov, mais il ne devinait pas 
le but de cette mystification.

Bt il se demandait si à l’expira­
tion du délai fixé par cette créa­
ture, il irait sonner encore une 
fois à la porte si étrangement 
gardée par un personnage énig­
matique.

—Plus j’avance, se disait-il, 
plus je patauge dans les mystè­
res.

La brune m’a joué là un tour 
inexplicable. En voulait-elle à 
ma bourse ? Evidemment non.

Mais pourquoi m’a-t-elle, 
amené devant une maison qui 
n’est pas la sienne, puisqu'on ne 

. la connaît pas dans ce quartier.
Elle y est entrée pourtant, et 

elle avait la clef. Quoi qu’il en 
dise, cette homme à moustaches 
rousses doit savoir ce que c’est 
que madame Sergent.

J’ai peut-être eu tort de ne 
pas insister davantage. Peut-être 
aussi aurai-je mieux fait de m’en 
tenir à la consigne qu’elle m’a 
donnée. Elle a probablement des 
raisons graves pour ne pas me 
recevoir avant quinze jours.

J’ai dûjgûter mes affaires en 
sonnant avant la date fixée. Et 
qui sait si elle n’était pas cachée 
derrière les persiennes ?

Si elle m’observait, elle à dû 
me trouver ridicule.

Bah ! je ne me découragerai 
pas pour si peu. Je reviendrai. 
Et, en attendant, je prierai mon 
ami Georget de s’informer dans 
le quartier ; je le prierai même 
de serveiller l’hôtel, à ses mo­
ments perdus....et il en perd 
beaucoup, si j’en crois ce portier.

Ces réflexions menèrent Maxi­
me à l’entrée de la rue Cardmet 
et il se mit à regarder les numé­
ros pour trouver la maison qu’il 
cherchait.

Il la trouva bientôt, car elle 
n’était pas loin du boulevard 
Malesherbes, et il vit qu’elle ne 
payait pas de

C’était une vieille bâtisse oc­
cupée du haut en bas par des 
ouvriers : on y entrait par une 
allée noire.

—Si la comtesse Val*a vient 
quelque-fois voir sos protégés, 
se dit le neven de M. Dorgères, 
Cette comtesse est décidément 
une femme excentrique. Mais 
il est probable qu’elle n’a jamais 
mis les pieds ici.

La loge de la portière d’un 
pareil bouge doit être un chenil.

Il franchit cependant le seuil 
boueux et il s’engagea brave­
ment dans un couloir sombre 
dont les murs suintaient l’humi­
dité.

mine.

!

A quelques pas de l’entrée, il 
il trouva une porte vitrée et il 
frappa an carreau.

Personne ne répondit à cet 
appel, mais il entendit des voix 
et une sorte do remue ménage. 
Puis le bruit cessa presque aus­
sitôt, et une tête de femme se 
montra derrière les vitres.

Maxime ne se souciait pas de 
parlementer à travers un 
tas. Il tourna le bec de canne et 
il poussa la porte.

—Qui demandez-vous, mon­
sieur ? lui dit la femme en se 
plaçant de façon à lui barrer le

1

vasis-
I

'!

.

j,assage.
—Je voudrais parler à mada­

me Piriac.
—C’est moi, monsieur. Vous 

venez sans doute de la part de 
M. VerveUe chercher les fleurs 
que je devais lui livrer ce ma­

il
il
S

tin..

—Non, madame, je ne connais 
pas M. VerveUe.

—Alors, veuillez me dire à 
qui j’ai l'honneur de parler.

Ce langage choisi é ait fait 
pour étonner Maxime, qui se 
mit à examiner cnrieusement 
cette portière si bien apprise.

(A suivre

il
r
II

i
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1er Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26ùts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mb is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestine, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.
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